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1>ATURIN COMMUN. 1-m Po l i.
1t,'ugh stalheil iieaaov gr s Filo~n trivlalisl. (Oii <las 8:Lstiral.

1,e L'onj 1?rù,illS %paturin com1inunl et le Poa pro lensis liUn des traitb principaux du mouvement actuel en agri-
<paturin des présl se ressembblcnt beaucoup, mais on les dis- culture, est la grande étendue (le la région où le sainfoin est
tinguc faucilemîent en regardant la ligule ou petite langue de cultivé dans les comités . blé. Sa croissance rapide, sa nature
la1 feuille qui est en poinîte 1voir fig. 13, ail. Le paturin croît or- i vigureruse, et son feuillage abondant, qui onmbrage le terrain,

*dinaireînient dansi les terrains huîiicls, i unc hauteur de 18 lui l'ait retenir son) humidité et permet à la plante de résister
pouces .2 pieds. Sa racine est vivace, fibreuse, niais très-peu à la sécheresse plus facilement, sont, sans doute, les raisons
tr.-iç:ste, et les tiges prennent naissance à la racine. ài la base qui ont contribué -à la rendre aussi populaire qu'elle let"
du chaume, et rampent sur le sol, dans lequel elles prennent IJournal of Met Rloyad Agrictihurai Sociriy.
racine à l'intersection de leurs nSeuds, par un temps humide. Cette plante es.ýt beaucoup cultivée sur les terrains crayeux
Ces tges commencent à pousser de bonne heure le printemps, et comipocés d'oolithecs. et on a reconniu, par expérience, qu'elle
niais elles sècent si elles isont beaucoup exposées à l'ardeur produit, de tontes lesq Ilégumgineuses, la plus grande quantité do
du soleil, en été. Elles repousscnt, cependant, vers la fin de fourrage. Pendant l'humide saison de IS71, le professeur Bluck-
la saison, lorsque le temps devient plus hunjide, et restent mnan fiîucha deux fois son sainfoin, ayant au.delà de 3 tonnes
vertes pendant la plus grande partie de J'hiver. Le
mode de croissance de cette plante f'ait qu'elle con-f
vient admirablement pour être cultivée mêlée avec
(les plantes à tige longue, telles que J'ivraie dIai,
la fétuque des prés, etc. Si on la cultive seul( , surtout
dans les endroits exposés ài la sécheresse, elle ne donne
pas un produit considérable ; mais, si on la mêle .1
d'autres plantes, si l'on prend en considération ses
grandes qualités nutritives, qui la font spécialement
rechercher par les boeufs, les chevaux et les moutons,
si on lui tient compte des saisons pendant lcsfluelles
elle atteint sa perfection, c'est-ài-dire à sa croissance
hihtive d'abord, puis tardive, on la considérera comme
l'une des plus profitables des plantes sur lesqucîles
l'humidité, la richesse du sol, et la protection ont de
l'influence. Sous tous les rapports, le Poa li-ivialiç, x
semné sur de la boan terre, mêlé avec d'autres- plantes.
fourragêrer, est une des meilleures plantes de p.eiturage
et de prairie. Cette variété fleurit en juin, mûrit sa
graine à partir du milieu jusqua la fin de juillet, et
contient sa plus grande quantité de matières nutritives
lorsque sa 'gra-ine est milie. Elle donne plus de foin
que l'ivraie vivace, et on trouve, par l'analyse, qu'elle
est, aussi, supérieure à cette plante sous le rapport
(le la quantité dles principes nutritifï. <Voir grav. Si. If, .,.

FÉTUQUE DES PftÉS.
3cadow fcscue [Festtica liratenisie),

(l'est une plante profitable pour les pûturages per-
iuanents, et qui prédomine dans nos meilleures prairies.
Da:ns la vallée d'Atýylesbury, elle forme une partie con-
sidérable des plus beaux prés de ce district si riche
eni iiturages qui servent à l'enrisemient du bétail;
elle £lit n excellent fourrage, et, quoique ce soit une
forte plante, les feuilles cen sont, cependan t, succulen tes
et tendres. Elle ne pousse pas par touffe, commne le
font la plupart des grandes herbes. et ne donne pas son
maxîmiui de production aussi vite que le vulpin ou
le dact yle. Aucune de nos herbes indigènes, excepté le vulpin,
ne dunne une aussi grande quzntité de nourriture aussi à
bonne heure que la fétuque des prés, et elle semble les sur-
passer sous le rapport des qualités nutritives. Elle est vivace,
fleurit vers la fin de juin, croît à une hauteur de 18 pouces à
deux pieds, et se plaît sur un sol riche et humide plutôt que
sec, niais convient à toutes les bnnnes terres, et est très re-
cherchée par tous les bestiaux. C'est une des six plantes,
savoir: flouve odorante, vulpin des prés, paturin des prés,
paturin commun, cretelle (ci-es<e(l dftauii, et fétuque des
prés qui ont été spécialement reconmmandées par Curtis pour
la formation de prairies permanentes, pour pfiturages ; et.,
bien que l'expérience acquisu et la pratique actuelle puissent
nous induire à faira des changemnts à cette liste, la fétuque
dcs prés y gardera cependant sa plice. (Voir grav. 41.

dc la première coupe, et la moitié de cette quantité, la seconde.
C'était la1 variété connue sous le nom de Il sainfoin géant", (lui
fleurit plus qu'une fois,lavariété commune ne fleurissaD t qu'une
fois, mais fburnissant une excellente seconde récolte de Io urrage
vert, composé de feuilles vertes etdê-licatcs,. On vend la graine
de sain foin soit dans son enveloppe, soit dépouillée de cetUt en-
veloppo par des moyens mécaniques. Si on l'achète dans son
enveloppe, il est bon de voir à ce qu'il ne s'y trouve pa de la
graine de pimprenelle eonmmune,qui s'y rencontre souven assez
pour eau, -grand dommage, vu qu'ecest une plante goèe
à peu près sans utilité, qui supplante bientôt le sainfoin et
cause ainsi une grande perte. Ces deux plante-s ont desfeuilles
pennéets, niais dans le sainfoin les petites feuilles sont unies,
eost-à dire non dentelées, tandis que celles de la pimprenelle
commune sont den.:clées au bord. (Voir grav. 5).
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